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SAINT-LOUIS-LÈS-BITCHE 3e festival de la Mailloche

Le retour glorieux des Gueux

CAR ILS LES ATTENDAIENT LÀ-
BAS, ils les entendaient boire et
chanter, ils voulaient boire et
chanter avec eux… L’Officine
du gueux a fait son grand re-
tour au pays de Bitche samedi
soir, sur sa terre natale. Un bon
millier de personnes ont sage-
ment, enfin presque, patienté
jusqu’à plus de minuit pour
voir monter les stars locales sur
scène, en formation étoffée et
avec de nouveaux morceaux.
Le 3e festival de la Mailloche, à
Saint-Louis-lès-Bitche, a réuni
comme à son habitude des con-
tes pour petits et grands en-
fants vendredi soir, des grands
jeux en équipes samedi après-
midi et des concerts le soir. Le
tout est bien sûr mâtiné d’un
esprit celti-rock qui fait son
charme, dans le sillage du grou-
pe phare L’Officine du gueux.
La Mailloche, quel drôle de
nom… Pas tant que ça. Ce mot
désigne en même temps l’ins-
trument par lequel les percus-
sionnistes frappent les peaux,
et aussi l’ustensile des verriers
qui donnent forme au cristal en
fusion. Les Bitcherlandais sont
fiers de leur terre, de leur tradi-
tion de verriers et cristalliers, et
le prouvent encore.
À 18 h, les concerts ont débuté

avec La Cage au folk. Les six
jeunes Nancéens proposent un
doux folk celtique plein d’émo-
tion. Ils ont cédé leur place à
20 h à Dâm, plus connu sous le
nom de Roberdam. Le Parisien
est un habitué de la scène loca-
le, lui qui s’est déjà joyeuse-
ment mélangé avec les musi-
ciens des Bredelers. Dans la
grande famille rock, point de
différence qui tienne.

Ambiance brûlante
La tête d’affiche est arrivée à
22 h. Les Hongrois de Paddy
and the Rats sont six aussi.
Chant, guitare, basse, batterie,
accordéon, banjo, violon, cor-
nemuse, flûte… Ils amènent de 
multiples instruments pour
sortir un « irish punk rock »
imaginatif à souhait, toni-
truant sans aucun doute. Sous
le chapiteau, des Irlandais de
Strasbourg avaient fait le dépla-
cement pour eux.
Tard dans la nuit, enfin, l’Offi-

cine du gueux a fait son appari-
tion. Toujours par monts et par
vaux sur plusieurs projets, ils
n’avaient pas joué dans le coin
depuis longtemps. Leurs fans
ne se sont pas privés de mani-
fester leur joie sous le grand
c h ap i t e au d e c i r q ue d e
1 200 m², au lieu-dit Hofter-
brunne, en sirotant des bois-
sons aux noms poétiques
d’élixir ou philtres.
Les traditionnels « Boire et
chanter » ou « Quinze marins »
ont côtoyé les chansons de leur
nouvel album, qui va bientôt
sortir, avec des titres tels que
« Je n’irai pas à Trafalgar ». Le
groupe s’est présenté avec les
irremplaçables François Nadler
et Denis Risse, mais aussi un
contrebassiste et un batteur.
Pas besoin de décrire l’ambian-
ce, elle était brûlante, comme à
chacune de leurs apparitions.
En revanche, il n’est jamais su-
perflu de signaler que les béné-
fices des concerts de la Maillo-

c h e s o n t r e v e r s é s à
l’association Envol Lorraine,
qui défend et améliore le con-

fort des familles d’enfants at-
teints d’autisme ou de troubles
apparentés. L’an dernier, ils ont

pu leur faire un chèque de
2000 euros. R

MARIE GERHARDY

Paddy and the rats, la tête d’affiche hongroise de la soirée. PHOTOS DNA – MARIE GERHARDY

L’Officine du gueux et Pad-
dy and the Rats étaient les
groupes les plus attendus
samedi soir, à Saint-Louis-
lès-Bitche, sur la scène du
3e festival de la Mailloche.

L’Officine du gueux a encore déclenché la liesse.
Dâm, plus connu sous le nom
de Roberdam.

Un bon millier de personnes sous le chapiteau.

«Nous avons refu-
sé une bonne
centaine de per-
sonnes ! » affir-

me Ludovic Boos, président de
l’union des associations de
Schopperten et environs. C’est
la seule manifestation que

l’union organise dans l’année,
mais elle attire du monde et
nécessite une lourde organisa-
tion. « Nous avons bloqué les
inscriptions à 700, on ne veut
pas faire plus. »
Gaspacho, apéritif, entrée, plat
principal, plat du futur, fromage

et dessert. Sept stands étaient
répartis tout au long du par-
cours de la marche gourmande,
qui a été modifié à 50 % cette
année. Le menu, le même pen-
dant trois ans, a également été
changé : à la place de la salade
de charcuterie et du bœuf à la

broche, les marcheurs ont dé-
gusté de la salade strasbour-
geoise et des coquelets frites.
« Nous voulions varier les plai-
sirs ! » Et en termes de varia-
tions originales, une drôle de
surprise attendait les gour-
mands. Le fameux « plat du fu-
tur » était… des insectes. « Dans
l’avenir, il y aura moins de vian-
de, les insectes pourraient être
une alternative pour l’apport
protéinique. » Ainsi, une dizai-
ne de sortes de grillons, vers de
farine et autres chenilles ont été
croquées.

750 coquelets,
100 litres de vin rouge…
et des grillons
Si certains ont préféré s’abstenir
de goûter les bestioles, person-
ne n’a rechigné devant les 750
coquelets, les 100 litres de vin
rouge à l’aspérule ou les 300
tartes flambées aux pommes.
« L’an dernier, on a essayé de
remplacer les tartes par de la
glace, mais cela n’a pas du tout
été apprécié. Les gens veulent
des tartes flambées aux pom-
mes, et c’est tout ! »
Quelque 70 bénévoles ont parti-
cipé à l’organisation de la mar-
che et étaient présents le jour
même. Les uns servaient les
gourmands aux stands, les
autres s’occupaient de la circu-
lation pour sécuriser la traver-
sée de la nationale par exemple.
En soirée, après quatre ou cinq
heures de marche au soleil, ils
étaient nombreux, bénévoles et
marcheurs, à prolonger la fête à
l’étang. R

MARIE GERHARDY

LaquatrièmemarchegourmandedeSchoppertenaattiréplusde700marcheurs, tellementque lesorganisateursontdû
refuserdumonde.

SCHOPPERTEN 4emarche gourmande

700marcheursgourmands

Drôles de mets au menu !

Ceux qui ne pouvaient pas marcher ont été transportés en calèche. PHOTOS DNA – MARIE GERHARDY

QUELQUES MALAISES
Ripailles et chaleur ne faisant pas toujours bonménage, les pom-
piers d’Alsace Bossue ont été appelés plusieurs fois hier.
ÀWaldhambach, une femme de 79 ans a fait unmalaise cardiaque.
L’hélicoptère Dragon 67 avec lemédecin à son bord a produit son
effet en se posant sur le terrain de foot à côté de la salle polyvalente
où la Kneppelfescht battait son plein. Lemalaise étant bénin, la
victime a été emmenée par voie routière à l’hôpital de Haguenau, où
elle réside.
À Schopperten, lamarche gourmande a aussi connu son lot dema-
laises. Les pompiers de Sarre-Union, également présents àWald-
hambach, ont été renforcés par les pompiers de Drulingen pour
répondre à tous les appels. Chaleur, boissons alcoolisées et effort
physique sont un cocktail détonant. Les troismalaises de Schopper-
ten se sont également avérés sans gravité.

La marche passait sous une arche végétale près de la Sarre.


